
maintenir une attitude constante envers la guerre pendant les années de 1914— 
1918. Partant de ces faits, l'auteur insiste sur les motivations ďun patriotisme 
noble, non-chauvin dont ne manquěrent certes pas maints écrivains de cette periodě. 

D E LA P S Y C H O L O G I E D U R E A L I S M E 
P O L I T I Q U E S L O V A Q U E 

Branislav Štefánek 

Se basant sur la typologie de C. G. Jung l'auteur situe la génération plus agée 
des „nationalistes romantiques" slovaques autour de Pécrivain S. H. Vajansky, et 
le groupe le plus jeune autour des revues périodiques Hlas et Pródy. A partir de 
premisses identiques l'auteur compare aussi les personnalités de deux representants 
éminents du mouvement politique realisté de Slovaquie, Milan Hodža et Anton 
Štefánek. 

Les deux groupes, bien que de génération différente, l'un nommé „les nationalistes 
romantiques" et l'autre les „réalistes politiques", sont caractérisés par un com-
portement extroverti, bien que l'on ait remarqué que le Romantisme comporte 
aussi des traits introvertis. Le premiér des deux groupes préfěre en effet une 
Position emotive en ce qui concerne les questions politiques, par Opposition ä la 
Position plus réfléchie („denkend") du dernier groupe. Cependant l'auteur prévient 
que des differences individuelles de caractěre parmi les membres des deux groupes 
restreignent nettement toute généralisation. Anton Štefánek, par exemple, a une 
personnalite que l'on ne peut classer: son orientation extrovertie, empirique en ce 
qui concerne la plupart des points de vue sociologiques et politiques, est différente 
des fondements fortement introvertis de son ideologie, spécialement de sa morale. 
De plus il est étonnamment indépendant des commandements de l'opinion publi­
que et des points de vue plutöt sombres sur les valeurs intrinsěques de toute 
carriěre politique. 

Milan Hodža est peut-étre le representant le plus typique du realisme politique 
slovaque. Dans presque toute Situation politique il garde une conscience aiguc des 
réalités sociales et des Solutions pragmatiques des problěmes existants. Bien qu'en 
contradiction avec le systéme de typologie de C. G. Jung, 1'amitié entre Štefánek 
et Hodža reste un exemple valable de ce que Jung appelle la „relation symbiotique" 
entre des types se faisant contraste. 

LES E F F O R T S D E M I L A N H O D Ž A P O U R F É D É R A L I S E R 
L ' E U R O P E C E N T R A L E 

By Michal Múdry-Šebík 

Hodža ressentit ses premiěres impulsions ďidées fédéralistes pendant ses études 
au lycée allemand de la ville de Hermannstadt (Sibiu) en Transylvánie. Cest lá 
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qu'il se forgea des amitiés durables avec plusieurs étudiants de nationalités roumaine, 
serbe et allemande. Les tentatives fédéralistes de Hodža se développěrent en 3 
étapes. 

1. 1903—1914. Avant la premiére guerre mondiale Hodža considérait comme 
son but politique une transformation démocratique de la Hongrie qui devait avoir 
lieu en Cooperation étroite avec les Roumains, Serbes, AUemands et aussi avec les 
Hongrois ďesprit démocratique. Cétai t cette conception qui motivait Hodža 
quand il accepta l'invitation de 1'Archiduc Francois-Ferdinand. Le successeur au 
tróne était préoccupé par le séparatisme hongrois et Hodža espérait qu'il com-
prendrait les inquiétudes des nationalités opprimées en Hongrie. 

2. 1918—1938. Pendant les guerres mondiales Hodža n'eut aucun contróle 
direct sur la politique étrangěre de la Tchécoslovaquie. Il s'effor9a de mettre ses 
idées fédéralistes au niveau du mouvement agrarien international, particuliěrement 
dans les pays de la „Petite Entente". Il désira combler le vide de la puissance 
d'Europe Centrale par une federation des états de cette region qui étaient unis par 
des intéréts communs politiques. 

3. La deuxiěme guerre mondiale. Pendant la periodě de son exil politique, 
Hodža exprima ses idées ďune federation centrale européenne aux Ětats-Unis. 
II sentit que non seulement les pays de la „Petite Entente" plus l'Autriche, la 
Hongrie et la Pologne, mais aussi les populations baltiques, les Bulgares et les 
Grecs devraient étre inclus dans la federation commune. Hodža expliqua sa con­
ception dans le livre „Federation en Europe Centrale" et dans un long memoran­
dum au Ministěre de 1'État Américain dans lequel il mit en garde contre le „Rush 
to the West" (Ruée verš 1'Ouest) soviétique. 

H I T L E R E T L A N S D A P . 
E N T R E LA D É M O C R A T I E E T L ' U N I F O R M I S A T I O N 

Ronald M. Smelser 

Le National Socialisme eut de l'influence dans ses débuts indépendamment du 
mouvement hitlérien en Baviěre. En effet, au cours des années que suivirent la 
premiére guerre mondiale les nationaux-socialistes de Bohéme se considererent 
comme les premiers representants de l'idee de National Socialisme, bien qu'ils aient 
été éclipsés dans les années 25 par le mouvement allemand, de loin le plus impor-
tant. Les nazis de Bohéme ont une importance historique pour deux raisons. 
D'abord ils illustrem l'importance du contexte et du milieu dans la montée du 
National Socialisme en général, ils montrent comment un milieu salubre, comme 
Munich, put mener au succés contrairement au milieu insalubre de Tchécoslovaquie, 
malgré certaines personnalités. Deuxiěmement les „nazis oubliés" de Bohéme 
furent importants pour leur contribution au succés d'Hitler, bien qu'il ne le 
reconnut pas lui-méme. En bref, ils lui permirent une approche de la politique dans 
un état parlementaire ce qui évita Pactivité pré-révolutionnaire de 1923 en faveur 
ďune approche légale! ceci permit la destruction ďune démocratie parlementaire 
de Pintérieur. 
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